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Bienvenue en Corée du Sud !
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SUWON 수왼  - La vanerie, un art ancestral présenté au village traditionnel de Suwon.

© Barthélémy COURMONT
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Bienvenue au pays du matin calme ! Ouverte au tourisme international, la Corée du Sud a considérablement diversifié ses activités pour se présenter comme une destination attractive pour tous les âges, attirant à la fois les amateurs de culture, de sport, de shopping et de sensations uniques. Séoul, son immense capitale (où se rassemble la moitié de la population) tournée vers l'avenir, contraste avec des paysages naturels magnifiques et des villages préservés où le temps semble parfois s'être arrêté. Les régions les plus reculées, facilement accessibles grâce à un réseau de transports exceptionnel et très accessible, proposent pour leur part une plongée dans la Corée traditionnelle. Une cuisine raffinée, du shopping pour tous et d'innombrables activités sportives complètent la découverte d'un pays singulier qui attire chaque année un plus grand nombre de visiteurs. Envie d'exotisme dans un pays ultramoderne où les traditions sont vivaces ? Envie d'une Asie décomplexée, confiante en l'avenir et authentique à la fois ? La Corée du Sud est une destination qui vous surprendra et vous séduira. Au-delà du succès planétaire phénoménal de Gangnam Style, nous connaissons encore mal la Corée. Sous la protection bienveillante de ses montagnes augustes et vénérées, elle a nourri une culture unique, pétrie de bouddhisme et de confucianisme, de taoïsme et de christianisme, d'extase chamaniste et d'excès occidentaux, une culture encore à découvrir, et toujours en train d'être façonnée. C'est cette vitalité coréenne partout présente, née de la rencontre entre tradition et modernité, que nous vous invitons à découvrir.




DÉCOUVERTE
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BOSEONG 보성  - Plantation de thé de Boseong.
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Les plus de la Corée du Sud



Séoul, mégalopole aux multiples visages

La capitale de la Corée du Sud est une des plus grandes agglomérations de la planète, avec pas mois de 23 millions d'habitants, mais c'est surtout une ville de contrastes. Dans le centre-ville, la modernité extrême et l'hyperactivité propre aux cités asiatiques côtoient la sérénité des bâtiments anciens soigneusement rénovés, et les quartiers les plus animés ne sont souvent qu'à quelques minutes à pied de lieux authentiques où la tranquillité fait oublier qu'on se trouve au cœur d'une des villes les plus dynamiques de la planète. Un village traditionnel, connu sous le nom de Namsangol, a même été reconstitué à deux pas du centre-ville et du quartier de Myeongdong. Mais les contrastes sont partout. Dans les ruelles de Bukchon, les artisans les plus talentueux du pays font revivre des traditions qu'on croyait perdues dans des maisons anciennes (certaines sont transformées en chambres d'hôtes), tandis qu'au cœur de Myeongdong, véritable temple de la mode, les allées bondées de fashionista rappellent que Séoul est devenue une destination privilégiée pour le shopping. Les allées piétonnes d'Insadong, où sont concentrés des dizaines de restaurants aux spécialités savoureuses contrastent avec les larges avenues des quartiers modernes de la rive sud de la rivière Han. Les gratte-ciel les plus modernes et symboles de la puissance économique rivalisent d'élégance et cohabitent avec des palais figés dans le temps où les rois de Corée dirigeaient leur pays. Et les nombreux quartiers étudiants branchés, comme celui de Hongdae, offrent de multiples choix de sorties nocturnes, des restaurants aux bars en passant par les boutiques et les boîtes de nuit. C'est l'autre visage de Séoul, la branchée et décontractée qui refuse les conformismes. Les marchés gigantesques, comme celui de Dongdaemun (sans doute le plus grand marché au monde pour la mode) ou encore les innombrables boutiques et les parcs d'attractions font de Séoul une ville qui ne dort jamais, et où il est tout simplement impossible de s'ennuyer, quelles que soient ses envies.



De magnifiques parcs naturels

Depuis plusieurs années, en marge des pourparlers politiques, des mouvements écologistes réclament la reconnaissance de la DMZ comme parc naturel. En raison de l'absence de toute trace humaine depuis 6 décennies, les espèces animales, oiseaux migrateurs surtout, ont de fait élu domicile dans cette bande de terre de 150 km de long sur 4 de large. Oies sauvages, grues, cerfs et autres animaux en tous genres sont les nouveaux habitants de ce gigantesque no man's land. En attendant une reconnaissance qui serait un signe diplomatique fort de Séoul et de Pyongyang, la Corée du Sud ne manque pas de parcs naturels, régionaux ou nationaux, de toute beauté, et souvent à des distances très réduites des agglomérations gigantesques. La province du Gangwon-do, à l'est de Séoul (accessible en train ou en bus), est la plus grande de tout le pays, mais aussi la plus sauvage et la moins peuplée. On y trouve plusieurs parcs nationaux, mais aussi la station de ski de Yongpyeong, qui accueillera les Jeux olympiques d'hiver de 2018 et est en plein essor.



Un patrimoine culturel unique

Le principal attrait touristique de la Corée du Sud est sa concentration de sites historiques et culturels exceptionnels. Rien qu'à Séoul et dans les environs, on compte plusieurs palais et temples inscrits au patrimoine mondial de l'Unesco, et les traces de la riche histoire coréenne sont visibles dans tout le pays. Certaines villes, comme Suwon et ses fortifications, Gyeongju avec ses tombes royales en plein centre-ville, la charmante Gongju ou encore la surprenante et trop sous-estimée Jeonju, sont de véritables musées à ciel ouvert où forteresses, tombes royales et temples se fondent dans le décor. Mais ce sont surtout les sites construits en pleine nature qui méritent le détour.



Les villages traditionnels

Le développement du tourisme intérieur, associé à la modernisation des villes, furent à l'origine de la mise en valeur de villages traditionnels, dans tout le pays. Faciles d'accès, grâce à des navettes au départ des villes les plus proches, ces villages offrent une véritable plongée dans la Corée d'autrefois. En dehors de Namsangol, le plus proche de Séoul se trouve à proximité de Suwon (connu sous le nom de « village traditionnel de Corée »), mais c'est autour d'Andong, dans le sud-est, que les villages traditionnels les plus authentiques sont concentrés. Si le village traditionnel de Corée, reconstitué à partir de maisons originaires de toutes les régions du pays, est le plus visité, le petit village de Hahoe (inscrit au patrimoine mondial de l'Unesco) est sans doute l'un des endroits les plus charmants de toute la Corée, et l'occasion d'un véritable voyage dans le temps. Ce village « vivant », où les habitants continuent de vivre en respectant leurs traditions et pratiquant leurs activités, propose également quelques chambres d'hôtes pour un séjour original et inoubliable, au cœur de la campagne coréenne. Le gouvernement coréen développe de plus en plus le tourisme vert, dont ces villages qu'on trouve dans chaque région sont le symbole. Découverte des métiers d'antan, des traditions oubliées et d'une Corée à un autre rythme sont au programme. Ces villages sont aussi des lieux de loisirs : ateliers de poterie, de ferronnerie et de sculpture sur bois ; spectacles en costumes pour tous les âges ; ou encore acrobaties à cheval pour le plaisir de tous. Ils ouvrent enfin les portes de la campagne coréenne, qui semble inaccessible depuis les grandes agglomérations, et vous tend les bras une fois dans cet environnement unique.



L'île de Jeju

L'île de Jeju-do, au sud de la péninsule, fut pendant longtemps la destination finale des exilés du royaume. Bénéficiant d'un climat beaucoup plus doux que le reste de la Corée et d'un littoral magnifique, elle est aujourd'hui la destination touristique préférée des Coréens. Ce « paradis » surprendra parfois pour son côté surfait, et les millions de touristes qui s'entassent chaque été sur les plages, mais aussi pour les coins sauvages, d'une grande beauté, qui font encore aujourd'hui la réputation de l'île un jour qualifiée de « Hawaï coréenne ». On peut s'y rendre en bateau, mais la plupart des visiteurs choisissent l'avion. Hôtels face à la mer, plages et activités nautiques, randonnées sur les pentes de son volcan, sources thermales... Jeju symbolise surtout la société de loisirs désormais en vogue en Corée du Sud. A Busan, la deuxième ville du pays et gigantesque port d'où partent des ferries pour le Japon, on trouve également quelques plages à proximité du centre-ville. Dans tout le pays, les parcs d'attractions, plages et centres de loisirs se sont ouverts en nombre depuis la démocratisation du pays, dans les années 1980, et la multitude d'événements sportifs et culturels désormais organisés chaque année sont la marque d'un peuple fier et résolument tourné vers l'avenir.



La Corée du Sud en bref
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La Corée du Sud en bref - Danse des éventails.

© Karina A – Fotolia






Le drapeau de la Corée du Sud
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Le drapeau de la Corée du Sud - Drapeau coree sud



Le drapeau national sud-coréen est l'emblème le plus connu et le plus symbolique. Sur un fond blanc, se détache au milieu un cercle composé de 2 parties en forme d'apostrophes s'emboîtant l'une dans l'autre de façon dynamique. Celle du haut, rouge, symbolise le yang, et celle du bas, bleue, le yin. Ce symbole taoïste appelé taegeuk représente le mode d'être de l'univers où yin et yang, terre et ciel, éléments féminins et masculins s'interpénètrent et se transforment en permanence. Le résultat de cette transmutation perpétuelle génère le cercle, symbole de perfection et d'harmonie éternelle. Aux 4 coins du drapeau, se trouve un trigramme issu du fameux Yi Jing (ou Livre des mutations) chinois.
Les 3 barres pleines symbolisent le ciel, les 3 barres coupées, la terre. Les 2 autres trigrammes opposés représentent le feu et l'eau ou le soleil et la lune. Ces 4 éléments regroupés en couples de contraires représentent, comme le taegeuk, la complémentarité essentielle du yin et du yang, fondement de l'harmonie dynamique du monde.






Pays

[image: ] Nom officiel : République de Corée.

[image: ] Capitale : Séoul.

[image: ] Superficie : 99 274 km².

[image: ] Langues : coréen.



Population
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Population - Une autre facette de Séoul à Hongdae.

© Barthélémy COURMONT



[image: ] Nombre d’habitants : 49 115 196 habitants.

[image: ] Densité : 488 habitants/km2.

[image: ] Taux de natalité : 0,8%.

[image: ] Taux de mortalité : 0,6%.

[image: ] Espérance de vie : 83 ans.


[image: ] Religion : culte bouddhiste 47 %, culte protestant 36 %, culte catholique 13 %.



Économie
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SEOUL 서울 - Séoul, capitale du shopping.

© Barthélémy COURMONT



[image: ] Monnaie : le won.

[image: ] PIB : 1 416 milliards US$.

[image: ] PIB/habitant : 28 100 US$.

[image: ] Taux de croissance : 2,6%.

[image: ] Taux de chômage : 3,5%.

[image: ] Taux d’inflation : 2,8%.



Décalage horaire

Il y a 7 heures de décalage horaire avec l’Europe en été, 8 heures en hiver.



Climat
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DAECHEON 대천 - Plage de Daecheon.

© Office National du Tourisme Coréen
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On retrouve dans le climat de la Corée quatre saisons bien distinctes ponctuées de climats assez différents. Les hivers de fin novembre à début mars peuvent être vraiment sibériens avec un froid sec, plus particulièrement au nord. L'été est chaud et humide. Il peut être assez dangereux quand apparaissent les typhons et la mousson et ses pluies torrentielles. Le printemps et l'automne sont de courte durée. Ils sont plutôt agréables, car l'air est frais et les journées ensoleillées. Au début du printemps, le temps est assez variable. Les chutes de pluie sont fréquentes, et des rafales de vent apportent du sable jaune venant de Chine.
Les températures sont en moyenne de 15 °C en hiver et de 34,7 °C en été. C'est de juin à août que les précipitations sont les plus abondantes.



La destination en 10 mots-clés
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La destination en 10 mots-clés - Palais Gyeongbokgung, pavillon de Hyangwon-jong.

© Thierry Lauzun – Iconotec





Céladon

C'est le nom donné à la céramique de Goryeo quand elle arriva en France au XVIIe siècle : sa couleur allant du vert olive au bleu gris rappelait les rubans que portait le berger Céladon, héros du célèbre roman écrit par Honoré d'Urfé, l'Astrée. Cette céramique fut un important produit d'exportation sous la dynastie Goryeo (918-1392) et la finesse de ses teintes était très appréciée des Chinois. De forme et d'exécution peut-être moins raffinées que la céramique chinoise, elle était cependant unique par sa couleur, renommée comme la plus belle au monde.



Eglises

Les croix rouges dans la nuit qui illuminent les toits de Séoul ne sont pas le signe de ralliement de quelque secte diabolique. Ces croix préviennent de la présence d'une église chrétienne, même si la couleur est plutôt étonnante (il y en a aussi des blanches, généralement les églises catholiques) : la compétition est grande et il faut savoir se faire remarquer. En effet, le choix s'effectue entre des dizaines de sectes et religions, la liberté de culte étant certainement la liberté la plus respectée dans le pays. La Corée est d'ailleurs la terre d'origine de la fameuse secte Moon et de ses mariages collectifs dans les stades.



Emblèmes nationaux

La fleur nationale est l'hibiscus syriacus ou rose de Sharon, appelée en coréen mugunghwa ou « fleur de l'éternité ». Elle représente dans sa beauté simple le caractère humble que les Coréens aiment à se prêter (et pourtant…). Parce qu'elle fleurit sans cesse de juillet à octobre, ouvrant un nouveau bouton chaque jour dans les climats les plus difficiles, elle symbolise la résistance et la ténacité du peuple coréen (qui sont indéniables). L'oiseau national est la pie, un oiseau partout présent jusqu'aux villes, mais l'animal auquel chaque Coréen s'identifie officieusement est le tigre de Sibérie, évidement appelé ici tigre coréen. Bien qu'il n'y ait plus de tigre en Corée, cet animal fut longtemps présent sur la péninsule où il terrorisa les populations, au moins dans l'imaginaire. Il occupe une place de choix dans les légendes et contes, depuis le mythe de fondation de Dan-gun. Dans le folklore, il n'est pas toujours perçu comme une bête néfaste, et la peinture populaire le représente souvent avec des traits bonhommes, comme un gros chat, parfois même fumant une pipe qu'un lapin alimente. Il symbolise la force et le courage. La péninsule aurait la forme d'un tigre assis regardant vers l'Occident ou encore d'un lapin.



Ginseng (Insam)

C'est la plante mystérieuse et miraculeuse, symbole de la pharmacopée coréenne. Cette panacée est connue depuis longtemps en Asie. La première mention qui en est faite dans un livre chinois remonte à 48 av. J.-C. En 196 de notre ère, un ouvrage de médecine chinois, Traitements des fièvres, expose les différentes prescriptions possibles du ginseng. En 490, un ouvrage chinois décrit la plante, ses caractéristiques, ses propriétés, et reconnaît déjà la supériorité du ginseng coréen. Le ginseng reste une plante mystérieuse. La médecine moderne lui reconnaît presque toutes les vertus qui lui étaient traditionnellement prêtées : stimulant et revigorant de l'organisme, il aide à lutter contre l'anémie, le vieillissement, certains cancers, l'impuissance, les migraines, l'asthme… Si ses effets sont reconnus, la manière exacte dont ses constituants spécifiques agissent sur l'organisme n'a pas encore été déterminée. On ne peut partir de Corée sans ginseng.



Gohyang

C'est le pays natal. Pas nécessairement le lieu de naissance, mais la terre des ancêtres, là où se trouvent les tombes où l'on vient honorer les morts deux fois par an lors des fêtes de Seollal et Chuseok. Avec l'exode rural, la plupart des Coréens ont quitté leur gohyang, près d'un quart de la population habite aujourd'hui à Séoul. L'attachement ne s'est pourtant pas démenti et les traditions, l'accent, etc., sont maintenus, même si, en fait, les Coréens n'y retournent guère que pour les fêtes et les événements familiaux.



Hallyu – la vague coréenne

Hallyu est le nom par lequel est désigné le succès de plus en plus important que rencontre la culture populaire coréenne en Asie, et même dans le monde entier. Le cinéma coréen a connu depuis quelques années une renommée de plus en plus importante, avec de nombreux prix prestigieux et une rencontre avec les spectateurs en constante progression, mais ce sont surtout les séries télévisées qui rencontrent un succès exceptionnel. La vague coréenne ne cesse de s'étendre, au point de devenir un véritable phénomène culturel et dans le même temps une véritable attraction touristique.



Hanok

Les hanok sont les maisons traditionnelles coréennes. Construites en bois sur des structures en pierre, elles ne comptent pas le moindre clou, et leur architecture repose sur des chevilles en bois. En conséquence, elles sont démontables et peuvent être déplacées. Pour cette raison, la ville de Séoul a concentré certaines de ces maisons afin de les protéger de l'urbanisme grandissant et de les ouvrir aux visiteurs. Le village Namsangol est un parfait exemple de ce type d'initiative, et le village folklorique a également fidèlement reconstitué des maisons venues de différentes régions. Dans le quartier de Bukchon, les maisons traditionnelles ne sont en revanche pas exactement des hanok, puisqu'elles ont été construites pendant la période d'occupation japonaise, et présentent ainsi des caractéristiques architecturales différentes.



Joseon (Choson)

Joseon est le nom que portait la Corée jusqu'en 1945. C'était le nom du pays sous la dynastie Yi, choisi par le fondateur Yi Seong-gye sur les conseils de l'empereur de Chine. Il s'enracinait cependant plus loin dans l'histoire puisque c'était le nom donné au royaume semi-légendaire fondé par Dan-gun en 2333 av. J.-C. (Gojoseon ou Ancien Joseon), et gardé par son successeur (Wiman-Joseon). Après la libération, les deux parties du pays nouvellement divisé ont hésité un moment sur le choix de leur nom : le Nord a gardé le nom de Joseon, s'enracinant ainsi dans une histoire plusieurs fois millénaire, tandis que le Sud décidait d'adopter le nom Hanguk (pays des Han). Le Sud aurait pu reprendre le nom de Goryeo, qui a donné le terme utilisé de nos jours en Occident (Korea, Corea, Corée…) : la Corée fut mentionnée pour la première fois en Europe par les marchands arabes sous cette dynastie. Le mot Joseon quant à lui est généralement traduit par « pays du Matin calme ».



Kimchi

Le kimchi désigne les mets à base de légumes fermentés, qui permettaient autrefois aux Coréens de conserver de la nourriture pendant les longs mois d'hiver, comme substitut aux légumes frais. Si on compte une quantité importante de kimchi, plus de 160 variétés selon les chiffres officiels, la grande majorité est composée de plats épicés, et le chou est le plus souvent le légume de base. De nos jours, le Kimchi continue de s'imposer comme le met le plus répandu en Corée, et accompagne les repas dans des petites coupes disposées tout autour de la table. Il est tout simplement impossible d'y échapper en Corée.



Ppalli, ppalli

En Corée, tout est possible, et très vite. Les Coréens n'ont pas le même rapport au temps que les Occidentaux et le moment présent est très important, plus parfois que les conséquences qu'il entraînera. Tout doit se faire vite : manger, boire, construire, vendre ou acheter. Il faut en effet profiter du gibun, de l'humeur du moment, et des opportunités. Tout est momentané, aussi vaut-il mieux ne pas louper le coche. Cet hédonisme oriental recèle aussi la source de bien des problèmes que rencontre la Corée. Il est parfois difficile de suivre le rythme qu'impose une mégalopole comme Séoul, où la vie ne semble jamais s'arrêter et où la cadence est infernale. Le voyageur doit savoir observer le dynamisme sans être pris dans le tourbillon d'un rythme épuisant.



Survol de la Corée du Sud
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SEOUL 서울 - Les Coréens sont très fiers de leur pays.

© Barthélémy COURMONT





Géographie
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PARC NATIONAL SEORAKSAN 설악산국립공원 - Parc national Seoraksan.

© iStockphoto.com/tupikov
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Situation du pays

La Corée est une péninsule de 1 000 km de long, mitoyenne de la Chine (Mandchourie) située au nord-ouest, et de la Russie (Sibérie) au nord-est. Sur la façade maritime est et sud-est, elle fait face au Japon. Elle s'étend entre les 124° et 131° de longitude est, et entre les 33° et 43° de latitude nord. Bien que divisée artificiellement en deux parties depuis l'après-guerre le long du 38e parallèle, elle présente une grande unité géographique. La Corée apparaît rapidement comme un petit pays comparé à ses géants voisins. La république de Corée (Sud) représente 45 % du territoire, soit deux fois la taille de la Suisse.

Relief du pays

Le territoire sud-coréen est composé à 70 % de montagnes (80 % au nord), qui traversent le pays en deux grandes chaînes. Les chaînes du Taebaek (Sud) et de Nangmin (Nord), orientées du nord au sud, constituent l'épine dorsale du pays, le divisant en deux parties et rendant les communications est-ouest difficiles. Les plus célèbres sommets en sont les monts Nangnim (2 014 m), Geumgang (1 638 m), Seorak (1 780 m) et Taebaek (1 546 m). Une autre série de chaînes, dirigée du nord-est au sud-ouest, court parallèlement à la précédente. Elle est surtout représentée par les monts Sobaek au Sud, avec pour point culminant le Jirisan (1 915 m). Ces dernières montagnes, bien que plus petites que les chaînes précédentes, constituent une barrière qui isole le Gyeongsang-do du reste du pays.



Climat

La Corée est en zone tempérée, mais sa position lui donne un climat particulier. La moyenne des températures fluctue entre 5 °C au nord et 14 °C au sud, mais la Corée a une énorme amplitude thermique entre l'été et l'hiver (28,3 °C en moyenne à Séoul).

[image: ] L'hiver est la saison des ciels bleus, du vent glacé venu du nord et de l'air sec. Moins de 10 % des précipitations annuelles y sont enregistrées, mais il neige régulièrement. Les températures tombent en dessous de zéro, surtout à l'intérieur des terres (-20 °C de moyenne à l'endroit le plus froid en janvier, -3,5 °C à Séoul mais souvent des pics à -15 °C). L'hiver est long, de novembre à mars.

[image: ] Le printemps arrive soudainement fin mars avec l'éclosion des fleurs (azalées, forsythias, magnolias, puis, début avril, cerisiers) et les premières pluies. C'est le début du dégel et de la fonte des neiges. Une grande vague de froid, appelée kkotsaemchuwi, le « froid jaloux des fleurs », revient souvent brusquement du nord vers la fin de ce mois. Les pluies abondantes apportées par des cyclones originaires du Yangtze en Chine se succèdent jusqu'en mai. Le paysage change, tout devenant vert.

[image: ] En été, de juin à septembre, les températures augmentent, jusqu'à dépasser les 20 °C (25 °C de moyenne pour le pays). Les pluies torrentielles apportent en 4 mois 70 % des précipitations annuelles situées entre 500 mm au nord et 1 500 mm au sud (1 274 mm de moyenne annuelle).

[image: ] L'automne, la plus belle saison, est courte : d'octobre à novembre. Cette époque de transition, où les masses d'air sec arrivent du nord et les nuits sont fraîches, correspond au moment de la moisson du riz et de danpung, le « rougeoiement » des érables.



Environnement
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PARC NATIONAL SEORAKSAN 설악산국립공원 - Érables des monts Seorak en automne.

© Thierry Lauzun – Iconotec



La Corée est indéniablement un pays vert. D'une manière générale, dès qu'on sort de Séoul, la pollution de l'air est difficilement remarquable : la mer, les espaces verts et les montagnes fournissent un air frais de manière assez constante. Les espaces verts, les forêts et les parcs nationaux occupent une grande majorité du territoire, permettant aux amoureux de la nature d'effectuer de nombreuses promenades et randonnées dans la nature ou en tout cas dans la verdure.



Faune et Flore

Faune

La faune coréenne appartient au règne paléoarctique. 396 espèces d'oiseaux ont été répertoriées, dont 266 migrantes. Beaucoup d'espèces viennent de Sibérie et nichent en été ou en automne dans le pays avant de repartir. Il y a 78 espèces de mammifères, dont certaines, sur les hauteurs du Taebaek et du plateau du Gaema, sont communes à la faune des zones boréales : cerf, goral de l'Amour, ours brun, tigre, lynx, belette mandchoue... Dans les terres basses, la faune est identique à celle que l'on rencontre en Mandchourie du Sud, en Chine centrale, au Japon : ours noir, pic-vert Tristram, faisan, chevreuil, sanglier...

Flore

La flore est très diverse grâce au climat varié : plus de 4 500 types de plantes, dont 400 endémiques, sont présentes en Corée. Le pays peut être divisé en 3 zones : le Nord et les montagnes se caractérisent par une zone de végétation alpine, avec beaucoup d'espèces communes avec la Mandchourie ; le Centre et l'Ouest ont une végétation tempérée ; les îles et la côte sud offrent des plantes de climat chaud tempéré. La position basse de la Corée (elle se situe à la latitude de Gibraltar) a épargné de nombreuses espèces lors des périodes glaciaires, grâce à quoi s'y trouve originellement une flore très riche, plus riche même qu'en Europe.



Histoire
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SEOUL 서울 - Hommage aux combattants de la guerre de Corée.

© Barthélémy COURMONT
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Cités États et royaumes confédérés

Le royaume légendaire de l'ancien Joseon (Gojoseon) fondé en 2333 av. J.-C. (date légendaire) par le mythique Dan-gun, fils d'un roi céleste et d'une ourse, appartient à l'âge du bronze. Les gens de Gojoseon étaient appelés Dong-i par les Chinois, les archers ou barbares de l'Est. A cette époque, d'autres royaumes (ou cités Etats confédérées) occupaient une vaste région allant du bassin du fleuve Soungari, en Mandchourie, au sud de la péninsule : Buyeo, Yemaek, Imdun, Jinbeon, Jin. Au IVe siècle av. J.-C., ces Etats sont connus des Chinois. Le plus avancé s'avère être Gojoseon, une importante confédération de petits royaumes occupant les bassins du Liao et du Daedong au nord-est. Il était en conflit sur le fleuve Liao avec les Chinois Yen, pour qui les habitants de Joseon étaient « arrogants et cruels », ce qui donne une idée de son importance. A la fin du IVe siècle av. J.-C., Gojoseon décline suite aux invasions Yen et il perd ses territoires du bassin du Liao.

Les Trois Royaumes (Ier siecle av. J.-C. – 668 apr. J.-C.)

Au Ier siècle av. J.-C. émergent de Samhan, selon la tradition, deux petits royaumes : Baekje est fondé en -18 sur le territoire d'une des cités Etats Mahan, non loin de l'actuel Séoul. Silla, fondé en -57 dans la cité de Saro (actuelle Gyeongju), occupe le territoire des Jinhan. Sur une partie du territoire de Pyeonhan, une confédération de six tribus Gaya fut créée à la même époque par six hommes nés chacun d'un œuf.

Baekje, Silla, Goguryeo, voilà fondés les Trois Royaumes qui ont donné leur nom à cette période de l'histoire coréenne qui va du Ier siècle av. J.-C. au VIIe siècle.

Grand Silla (ou Silla unifié, 668-935)

Le royaume de Silla développe rapidement une culture unique et riche, extrêmement raffinée. Beaucoup de moines vont étudier en Chine et même jusqu'en Inde. Cinq grandes sectes mahayanistes s'établissent. La plus fameuse est la secte Hwaeom fondée par le célèbre moine Uisang (625-702). Sous le règne de la reine Seondeok, l'école de méditation Seon (Zen) est introduite. Les fonctionnaires d'Etat étaient formés dans un institut national, le Gukhak, fondé en 682. Ils y étudiaient les classiques chinois. La sinisation s'était en effet accélérée à partir du VIIe siècle. Silla envoya de nombreuses ambassades en Chine et en reçut près d'une vingtaine en retour.

Le pouvoir royal se centralise de plus en plus. La société est divisée en plusieurs classes ou rangs, avec un système particulier pour distinguer ceux qui peuvent accéder au pouvoir : le rang « de l'os saint » étant originellement celui de la famille royale, le rang « de l'os véritable » étant celui des hauts dignitaires avant de devenir celui du clan royal.

Goryeo (Koryo, 935-1392)

Wang Geon força le roi de Silla Gyeongsun à abdiquer en 935. En 936, il vainquit Baekje avec l'aide de Gyeonhwon, en fuite suite à des problèmes internes. Wang Geon réunit alors le pays, créant un royaume plus grand encore que celui de Silla. Il intégra l'ancienne aristocratie vaincue en conférant des postes et des terres à ceux qui s'étaient montrés loyaux envers lui. La nouvelle dynastie installa sa capitale à Gaegyeong (actuel Kaeseong en Corée du Nord, à environ 80 km de Séoul). Wang Geon régna de 918 à 943, laissant à ses successeurs un royaume pacifié. S'ouvrirent alors deux siècles de prospérité qui virent le pays s'agrandir vers le nord et entretenir de bonnes relations avec la Chine des Song.

Joseon (Choson, 1392-1910)

Yi Song-gye fonde Joseon sous les auspices du néoconfucianisme qui devient l'idéologie officielle du royaume jusque 1910. La capitale est déplacée de Gaeseong à l'emplacement de l'actuel Séoul en 1394, selon des principes géomantiques.

La société aristocratique se transforme peu à peu sous l'influence du néoconfucianisme, toujours dominée par les yangbans (nobles) issus des concours administratifs nationaux.

Au milieu du XVe siècle, un groupe de lettrés opposés à Yi Song-gye, Sarimpa ou « forêt des lettrés », devient politiquement actif et s'oppose au groupe Hungupa (« aristocratie traditionnelle »). Sarimpa se scindera en 1575 en deux factions, Dong-in (« hommes de l'Est ») et Seo-in (« hommes de l'Ouest »). Il y aura encore d'autres divisions de ces factions rivales. Ces « écoles », plus politiques qu'idéologiques, vont diviser l'aristocratie et se livrer une guerre pour obtenir le pouvoir, le plus souvent au détriment des rois qui auront du mal à retrouver leur autorité.

[image: ] Sejong et l'âge d'or de la Corée. L'âge d'or de Joseon se situe pendant le règne de Sejong (1418-1450). C'est l'époque des grandes inventions, comme l'alphabet national hangeul (1446) ou le pluviomètre (1442). Mais, peu à peu, Joseon est miné par un excessif conservatisme et une société trop rigide. La société est divisée en 4 classes inégales.

La dynastie connaît un tournant capital lors de l'invasion du Japonais Toyotomi Hideyoshi en avril de l'an Imjin (1592). A la mort de Hideyoshi en 1598, les Japonais se retirent définitivement. Ces invasions laissent le pays économiquement exsangue, et la plupart des monuments, temples, palais et bâtiments officiels détruits.

[image: ] La Corée sous domination chinoise. La guerre dynastique en Chine va ébranler à nouveau la Corée. Joseon reste fidèle aux Ming, mais les Mandchous achèvent bientôt la conquête de la Chine. Ils envahissent la péninsule en 1636. L'année suivante, l'empereur Qing vient imposer au roi coréen Injo un traité qui l'oblige à envoyer ses fils en otage à la cour impériale. Les Mandchous imposent leur tutelle sur la péninsule, la Corée devant livrer un tribut annuel à Pékin qui durera jusqu'à la fin du XIXe siècle. A partir de cette époque, la Corée devient le « royaume ermite » en se repliant sur lui-même, ne laissant entrer que les ambassades chinoises et japonaises.

La colonisation japonaise (1910-1945)

La première partie de la colonisation japonaise est marquée par une violente répression des forces de résistance apparues dès la fin du XIXe siècle. Pendant l'occupation japonaise, Séoul prend le nom de Gyeongseong, la forteresse-capitale, et se transforme. Les grandes avenues étaient auparavant bordées d'humbles chaumières, et les maisons des nobles se cachaient dans ses ruelles insalubres.

En parallèle, l'occupant japonais poursuit la modernisation du pays. La résistance armée s'organise en Mandchourie, où plus de 2 millions de Coréens s'expatrient au début des années 1920. 
Un gouvernement coréen provisoire est créé à Shanghai en 1917, pendant un temps sous la présidence de Syngman Rhee (Yi Seung-man). Le 1er mars 1919 une proclamation d'indépendance est signée à Séoul par 33 érudits, lançant un mouvement populaire de réaction à l'occupation japonaise. Commence alors l'ère bunka seji, dite « éclairée », où les Japonais vont essayer de libéraliser, du moins en apparence, leur politique coloniale. Mais à partir de 1936, le nouveau gouverneur Minami Jiro lance une politique très dure visant à « japoniser » les Coréens pour les assimiler à l'Empire japonais. La résistance armée sur le territoire est de plus en plus difficile, les Japonais pratiquant torture et répression sanglante. De nombreux attentats seront cependant perpétrés à l'étranger contre des officiels japonais. Le 15 août 1945, la Corée est finalement libérée de 35 ans d'occupation.

Les républiques de Corée

[image: ] De la libération à la guerre (1945-1953). Lors de la conférence du Caire en novembre 1943, Roosevelt, Churchill et Chang Kaï-chek s'accordent pour rendre son indépendance à la Corée. Cette décision est entérinée lors de la conférence de Yalta (février 1945) qui décide d'établir en Corée, à la libération, un trusteeship multipartite. Lors de la conférence de Postdam (juillet 1945), il fut en outre décidé que les Etats-Unis et l'URSS se partageront la Corée de part et d'autre du 38e parallèle jusqu'à son indépendance totale. Le 10 août, les Soviétiques pénètrent en Corée par le Nord. Les Américains débarquent le 8 septembre, mais le général Hodge se heurte très vite à l'hostilité des Coréens, surtout concernant la partition. A partir de ce moment, la Corée est divisée en deux parties le long du 38e parallèle, chacune suivant sa propre voie.

[image: ] La Corée du Sud. Le nouveau président Syngman Rhee a du mal à gouverner et doit à plusieurs reprises, dès 1952, avoir recours à des méthodes illégales pour maintenir son autorité. Cette manière despotique de diriger, qui donnait le ton des 40 années qui allaient suivre, souleva un fort mécontentement populaire. Le 26 avril 1960, malgré une répression sanglante et l'application de la loi martiale, Syngman Rhee donne enfin sa démission et part en exil à Hawaï où il meurt 9 ans plus tard.

Yun Boseon est élu en juillet et forme un gouvernement incapable de diriger le pays en pleine crise économique. Un putsch d'officiers mené par Park Chung-hee (Bak Jeong-heui) met fin, en mai 1961, aux manifestations mais pousse Yun Boseon à la démission en 1962. Aidé de Kim Jong-Pil, Park arrête des opposants, puis fait approuver une nouvelle constitution (décembre 1962) qui étend les pouvoirs du président. Il quitte l'armée et se fait élire en décembre 1963. Il ouvre une ère de prospérité économique mais son régime est de plus en plus autoritaire. Il est finalement assassiné en octobre 1979 par le directeur des services secrets (KCIA, Korean Central Intelligence Agency) qu'il avait lui-même créés en 1961. Son régime est cependant crédité de la modernisation de la Corée, surtout celle des campagnes par le mouvement Saemaeul (« nouveaux villages »), et du « miracle » économique.

L'élection de Choi Gyu-ha génère de violentes manifestations en faveur de la démocratie. Chun Doo-hwan, qui avait dirigé les répressions sanglantes du mai de Gwangju (1980, au moins 200 morts), prend le pouvoir par un coup d'Etat militaire en août 1980 après la démission de Choi. Les nombreuses violations des droits de l'homme, les scandales financiers et politiques de son gouvernement ternissent sa popularité au point qu'il ne se représente pas aux élections en 1987. Il présente comme successeur un homme de son parti, Roh Tae-woo, qui est, pour la première fois, élu au suffrage universel et ne peut arrêter la marche vers la démocratisation. Les Jeux olympiques de 1988 font entrer une nouvelle Corée sur la scène internationale.

[image: ] L'arrivée de la démocratie. En décembre 1992, Kim Young-sam est élu président. La Corée intègre en 1996 l'OCDE, et entre dans la cour des grands. Malgré les gesticulations permanentes de son voisin imprévisible et la précarité de la sécurité dans la péninsule, la Corée du Sud est aujourd'hui résolument tournée vers l'avenir. A l'occasion du sommet du G20 en novembre 2010, Séoul a une fois de plus montré son immense potentiel, et la puissance économique coréenne a ébloui le monde entier. Les élections présidentielles, fin 2012, furent marquées par l'élection d'une femme, Park Geun-hye, qui est aussi la fille de Park Chung-hee. Sa première année au pouvoir fut marquée par un regain de tension avec Pyongyang, et un test grandeur nature de sa capacité à faire front et en décembre 2016, elle est destituée pour corruption au profit du Premier ministre. L'avenir de la Corée du Sud s'écrit aussi à l'échelle continentale, avec des relations désormais plus assumées avec le Japon et la Chine, et de multiples rencontres en vue d'établir un scénario d'intégration économique. Un rêve qui était hier encore irréalisable, mais que la crise économique internationale, associée à l'irrésistible montée en puissance de la Chine, semble avoir remis au goût du jour.



Population
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Population - Région de Chungmu, mère et enfant.

© Thierry Lauzun – Iconotec





Démographie

Il y a plus de 70 millions de Coréens dans le monde, 45 millions au sud, 23 millions au nord, quelques millions en Asie centrale et Sibérie, en Mandchourie, au Japon, aux Etats-Unis. Ils forment partout des communautés fermées qui préservent jalousement leur culture et leur ethnicité. L'indice de fécondité au Sud est tombé, après le baby-boom, à 1,6 (1,7 en France). La population vieillit et ne s'accroît plus guère, tandis qu'au nord, avec un indice de 2,4, elle reste encore très jeune et devrait s'accroître de 36 % d'ici à 2025 (si la famine et la grave crise du pays sont enrayées). Il y a une petite communauté chinoise au Sud, installée surtout à Incheon et à Séoul, une forte présence américaine (environ 35 000 GI's), mais aucune minorité ethnique de nationalité coréenne (ce qui fonde le mythe de l'homogénéité). Les Japonais ont presque tous quitté le pays après la libération en 1945. De nos jours, les mariages mixtes se multiplient.

OEBPS/img/img12.jpg





OEBPS/img/img10.jpg





OEBPS/img/img11.jpg





OEBPS/img/img1.jpg





OEBPS/img/img3.jpg





OEBPS/img/img4.jpg





OEBPS/img/pPhoto.jpg





OEBPS/img/img5.jpg





OEBPS/img/img6.jpg





OEBPS/img/img7.jpg





OEBPS/img/img8.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
LE GUIDE QUI VA
A L'ESSENTIEL

CARNET DE VOYAGE

WWW.PETITFUTE.COM





OEBPS/img/img17.jpg





OEBPS/img/img14.jpg





OEBPS/img/demilune.png





OEBPS/img/img15.jpg





